
641 - 1 7/5/2002

sociétés dontils parlent, et je
passe évidemment sur les
universitaires étrangers qui,
par définition, sont en perma-
nence sur leterrain. Je pense
qu'ils n'ont dece point devue
rien à envier à des journalis-
tes qui se contentent parfois,
pour certains d'entre eux, de
reportagesfaits dansles halls
d'hôtels...
Cela étant, il va de soi que

lesjournalistes ont touteleur
place aussi dans le journal,
pour de véritables enquêtes
d'investigation, pour recueil-
lir des témoignages, etc. Les
deuxsources sont à nos yeux
complémentaires.
Dans l'édito du numéro

un, vousévoquezl'émergen-
ce d'alternatives après l'ef-
fondrement du communis-
me. Comment allez−vous en
rendre compte dans Alter-
nativesinternationales?
Nous pensons que l'effon-

drement du communisme a
rouvert le champ de la réfle-
xion critique à gauche. La vi-
talité dont fait preuve aujour-
d'hui le mouvement social,
l'émergence d'une société ci-
vile à l'échelle mondiale en
témoignent. Alternatives In-
ternationales veut à la fois
rendre compte de ces mouve-
ments alternatifs et leur don-
ner des outils pour l'action
aussi bienàtravers desinfor-
mations qu'àtravers des pro-
positions concrètes. Nous
avons par exemple publié
dans le premier numéro un
débat sur l'annulation de la
dette dutiers monde qui invi-
te à sortir desidées si mples−
annuler la dette n'a pas tou-

jours le même sens ni la
même portée. De même, nous
venons de publier dans le
numéro 2 un article sur le
microcrédit et la célèbre Gra-
meen Bankqui appelle àlavi-
gilance car ce n'est pas la pa-
nacée que croient souvent
les militants d' ONG. Il ne s'a-
git pas de désespérer des al-
ternatives, mais de s'interro-
ger en permanence sur leur
faisabilité.
Comment procédez−vous

auchoixdessujets?
Nous nous efforçons de

répondre aux interrogations
que les lecteurs peuvent
avoir au regard des événe-
ments qui font l'actualité in-
ternationale. Par exemple,
nous venons de publier une
histoire de l'armée israélien-
ne qui éclaire sous un jour
nouveaul'actualitéauProche−
Orient. Dans la même veine,
nous consacrons le dossier
du prochain numéro aux va-
cillements de la démocratie
enEurope. Mais nous voulons
aussi faire découvrir des phé-
nomènes qui souvent échap-
pent aux grands médias, des
mouvements plus souterrains
mais au moins aussi i mpor-
tants, qu'il s'agisse dela pira-
terie en Asie duSud−Est, dela
féminisation des migrations,
dela privatisation dela guer-
re, ... Enfin, nous voulons cou-
vrir les "zones grises" del'ac-
tualité, ce dont personne ne
parle jamais, qu'il s'agisse de
la guérilla maoïste au Népal
ou de la guerre civile en Co-
lombie.

Rédaction: RaymondKlein

ALTERNATIVESINTERNATIONALES

"Face àl'actualité galopante,
nous proposons un autrerythme delecture"

Alternatives
Internationalesest un
nouveau magazine

paraissanttouslesdeux
mois. Où sesituece

nouveau média, àlafois
pédagogique et engagé?

SandrineTolotti,
rédactrice enchef, a

répondu à nosquestions.

woxx: Pourquoi ce nou-
veau magazine?
Sandrine Tolotti: Alternati-

ves Internationales est né de
larencontredel'hebdomadai-
re culturel Télérama et du
mensuel économiqueAlterna-
tives Economiques autour
d'unetripleconviction:
La conviction que la so-

ciété française, depuis la fin
de la Guerre froide, s'est ou-
verte et est devenue plus cu-
rieuse du monde. Des sujets
comme le terrorisme, l'envi-
ronnement, la régulation fi-
nancière ne nous autorisent
plus à distinguer un "ici" et
un "là−bas". La connaissance
des questions internationa-
les n'est donc plus un domai-
ne réservé, elle est devenue
indispensable à tous les ci-
toyens soucieux de compren-
dre les choix que nous pou-
vons encore faire, pour nous
et pourles autres.
Laconviction, aussi, quece

monde plus proche est bien
plus complexe que ne l'était
celui delaGuerrefroide, oùla
grille de lecture Est−Ouest
permettait, àtort ouàraison,
de tout décrypter. La chute
du Mur de Berlin et les effets
de la mondialisation se sont
conjugués pour brouiller nos
repères.
La conviction, enfin, quele

monde est injuste, qu'il ne
tourne pas très rond, et que
c'est cet état du monde tel
qu'il est qu'il faut expliquer,
montrer, dénoncer. Alternati-
vesInternationalesest doncà
lafois un magazine pédagogi-
queet un magazineengagé.
Alors que l'actualité in-

ternationale est galopante
et quelesquotidiensenren-

dent largement
compte, un maga-
zine au rythme
deparutionbime-
striel peut−il in-
téresserleslectri-
ces et les lec-
teurs?
C'est notre pari et
les bons résultats
du premier nu-
méronous encour-
agent encore à le
penser. Nous som-
mes convaincus
que, face à une ac-
tualité galopante,
il y a précisé-
ment une place
pour un magazine
qui propose un
rythme de lecture
différent. Le senti-
ment de ne plus
rien comprendre
au monde d'au-
jourd'hui vient
non seulement de
sa réelle comple-
xité, mais aussi du
flot d'informations
qui se déverse en
permanence sur
nous et dans le-
quel il est de plus
en plus difficile de
trier. Assaillis de
détails, de déve-
loppements au

jour le jour, nous avons le
senti ment de perdre de vue
l'essentiel.
Mettons que nous appre-

nons qu'un attentat vient
d'être commis par des indé-
pendantistes cachemiris; on
nous propose d'excellentes
analyses dela situation et de
ses perspectives d'évolution.
Mais personne ne nous rap-
pelle la genèse du conflit au
Cachemire. AlternativesInter-
nationales le fait. Nous vou-
lons apporter des réponses
aux questions que nos lec-
teursseposent surl'actualité,
mais en remontant aux sour-
ces, en reprenant l'histoire à
l'origine. Le rythme bi mes-
triel s'yprête, aussi bienpour
les lecteurs, qui peuvent
prendre le temps de s'y
arrêter un peu, que pour la
rédaction, car cela nous obli-
ge à faire un travail de fond
rigoureux.
Quel est le plus oula dif-

férence d'"Alternatives In-
ternationales" par rapport
à un journal comme "Le
Mondediplomatique", beau-
coup lu en France et au
Luxembourg?
Les différences apparais-

sent àdifférents niveaux. Il ya
une différence de forme évi-
dente. AlternativesInternatio-
nales a choisi une forme ma-
gazine, avec une maquette at-
tractive, claire, aérée, uneico-
nographie de qualité. Nous
proposons à nos lecteurs des
sujets parfois arides. Nous
voulons quelaformeles aide
à entrer facilement dans le
contenu. Acontrario, le Mon-
de diplomatique a choisi une
forme journal, qui fait partie
desonidentitéet desonorigi-

nalité, mais qui peut éloigner
certainslecteurs potentiels.
Il y a aussi une différence

defond. Ainsi queje vousl'ai
dit, nous sommes, comme le
Monde diplomatique, un ma-
gazine engagé, qui entend
bien dénoncer les injustices
et qui ne se satisfait pas de
l'état du monde tel qu'il est.
Mais nous pensons que le
monde est trop complexe
pour le réduire à un affronte-
ment entre Bien et Mal. C'est
parcequenous avonslesouci
de refléter les enjeuxinterna-
tionaux dans leur complexité
que nous pensons pouvoir
êtreunoutil précieuxpourles
plus militants denoslecteurs.
Ainsi, nous ne rejetons pas

la mondialisation entant que
telle. Nous voulons trouver
des solutions pour qu'elle
profite davantage à tous. A
cet égard l'Europe pourrait
être un formidable espace
d'actionpour changerla mon-
dialisation, si les mouve-
ments sociaux et politiques
étaient à même d'yétablir un
rapport de forces plus fa-
vorableauchangement.
De la même manière, le

Monde diplomatique affiche
assez clairement et depuis
longtemps son anti−américa-
nisme. Nous sommes plus nu-
ancés. Nous avons consacré
le dossier du numéro 1 à la
puissance américaine, et
nous ne mâchons pas nos
mots pour dire à quel point
nous sommes inquiets de la
manière dont les Etats−Unis
gèrent cette puissance depuis
l'arrivée au pouvoir de Geor-
ge Bushet afortiori depuisle
11 septembre. Mais nous
montrons aussi que parler
des Etats−Unis comme d'un
acteur unique n'a guère de
sens, qu'il yades dissensions
i mportantesauseindel'admi-
nistration, au Congrès, etc. La
puissance américaine n'est
pas intrinsèquement malfai-
sante. Elle est ici malfaisante
ou inefficace, comme au
Moyen Orient; elle est là clai-
rement bienveillante, comme
dansles Balkans depuis 1995.
Quel estlepoidsquevous

comptez donner à des ar-
ticles écrits par desjourna-
listessur place parrapport
aux analyses d'universitai-
resloinduterrain?
C'est vrai qu'Alternatives

Internationales afait le choix
de donner très souvent la
parole aux universitaires. Il y
a dansle monde universitaire
une somme de connaissances
qui restent souvent ignorées
du si mple citoyen parce que
très difficilement accessibles.
Nous pensons que c'est dom-
mage, et nous nous efforçons
précisément de rapprocher
l'univers des chercheurs de
l'univers dugrandpublic.
Mais je ne suis pas d'ac-

cord pour dire que les analy-
ses d'universitaires sont loin
du terrain. Ceux qui écrivent
dans Alternatives Internatio-
nales voyagent, voire vivent
une partie del'année dansles
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Demain l'i mpunité zéro
(RK) − Le dossier de 20 pages du numéro deux
d' Alternatives I nternationales, qui vient de paraître,
traite de la mise en place de la Cour pénale interna-
tionale (CPI). Il rend compte des leçons à tirer du
Tri bunal pénal pour l' ex−Yougoslavie et des restric-
ti ons que certai ns pays, dont la France, ont tenu ài m-
poser àla CPI. Sommetoute la rédaction esti me qu'il
s' agit d' un pas en avant vers une moralisati on de la
politi que i nternationale ... sur un chemin semé
d' embûches.
Côté actualité, le numéro deux comporte une contri-
buti on sur Israël et le mythe de la "nation en armes",
ai nsi qu' une analyse du clan Berl usconi. De nom-
breux articles traitent de conflits intérieurs à des
Etats: Al gérie, Chi ne, Népal, Col ombie, Russie. Enfi n
relevons un exposé criti que sur la Grameen Bank et
les microcrédits en général, ai nsi qu' un entretien
avec Marie−Claude Smouts sur les "biens publics
globaux", un des sujets du prochai n sommet mon-
dial sur le développement durable.


